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Le monastère d'Agaune
au premier millénaire à

la lumière des fouilles
archéologiques récentes

Alessandra Antonini

L'abbaye et le bourg de Saint-

Maurice d'Agaune en Valais sont

imprégnés d'histoire. Les maisons

nous parlent en laissant apparaître

sous leur crépi des pierres taillées

de toutes époques. Dès que l'on

ouvre le sous-sol, des vestiges

apparaissent. Des inscriptions
romaines placées judicieusement
insistent même ouvertement sur

l'origine antique des lieux.

Quel étonnant passé que celui de cette petite bour-

gade blottie entre les falaises et le Rhône! Lorsque
les Romains colonisent le pays, vers 15 avant notre
ère, ils profitent de ce passage obligé pour y amé-

nager un poste de douane. Vers 300 apr. J.-C., la

légion thébaine est massacrée en ces lieux, selon

la Pass/on des martyrs c/'Agaune. Aux alentours de

380, un songe révèle le lieu de sépulture des mar-

tyrs à l'évêque Théodore, le premier prélat connu du

Valais. Ce dernier fait alors construire une basilique,
dans laquelle il rassemble les reliques des soldats

thébains: il pose ainsi les fondements d'un culte qui

se propage rapidement et modifie profondément
le destin de la localité. Vers le milieu du 5® siècle,

Agaune compte déjà parmi les principaux centres

religieux du pays burgonde.
En 515, le roi Sigismond, converti de l'arianisme à

la foi catholique, suit le conseil des évêques Maxime

de Genève et Avit de Vienne et fonde ici le monas-
tère «national» de son royaume. Les moines, guidés

par leur abbé Hymnémode, pratiquent une psalmo-
die sans interruption (/aus perenn/is), inspirée des

traditions orientales. L'Abbaye de Saint-Maurice,

inaugurée solennellement le 22 septembre 515 par

Sigismond, en présence de nombreux évêques et

dignitaires, est le plus ancien monastère d'Europe

qui n'a jamais connu de période d'abandon.



Fig. 1

Les vestiges de la cour du Martolet.
Vue vers l'ouest (juillet 2013).

D/'e /Ausgrabungen /'m Marto/ef-Hof.

Gegen Westen (Ju// 2073).

Gli scavi nella corte del Martolet.

Veduta verso ovest (luglio 2013).

Historique des fouilles archéologiques

Il n'est pas étonnant que le passé extraordinaire

d'Agaune ait retenu l'intérêt des archéologues!
Les travaux de fouilles débutèrent en 1896 dans la

cour du Martolet avec l'assentiment du père-abbé,

Mgr. Paccolat. Elles avaient pour but de décou-
vrir les premières églises érigées par Théodore,

puis par Sigismond. La direction en fut assurée

jusqu'en 1920 par le chanoine Pierre Bourban,

professeur et archiviste de l'Abbaye, secondé par

l'ingénieur Jules Michel, ancien chef de la compa-
gnie de chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée.

Les deux chercheurs ne s'aventuraient pas en

terrain inconnu, puisqu'en 1890 déjà ils avaient

découvert la stèle du Bon Pasteur, une borne mil-

liaire et le fragment de l'ambon mérovingien intégré

aujourd'hui dans les aménagements liturgiques de

l'église abbatiale. Les premiers sondages visèrent

à vérifier le plan du sanctuaire du 14® siècle. Le

chanoine et l'ingénieur avaient pu s'en faire une

image précise à partir du contrat passé en 1365

entre le chapitre et le maître tailleur de pierres,

Jean de Rens, pour la reconstruction de l'arcade

nord. Ils y découvrirent l'église martyriale. Deux

Fig. 2

La crypte orientale du Martolet (ein-

quième édifice) mise au jour par le

chanoine Bourban. Le décor pictural
des parois imite des plaques de
marbre (voir fig. 10). Vue vers l'ouest,
autour de 1907.

D/'e ösf//che Marto/et-Krypta
(fünftes Gebäude) wurde vom
Kanon/Teer Bourban ausgegraben.
D/'e Ma/ere/' auf den Wänden /m/f/erf

Marmorp/affen (s/'ebe Tlbb. 70).

Gegen Wesfen, um 7907.

Cripta Orientale del Martolet (quinto
edificio), portata alia luce dal
canonico Bourban. La decorazione

pittorica delle pareti imita delle lastre
di marmo (vedi fig. 10). Veduta verso

ovest, 1907 circa.

nouvelles absides et une crypte furent repérées en

1899 au pied du clocher, dont un relevé précis fut

établi. Entre 1902 et 1903, le chanoine Bourban

mit au jour une série de tombes et affirma avec
fierté que Saint-Maurice possédait la plus inté-

ressante collection de sarcophages de Suisse.

Lors de la saison suivante, le chœur occidental fut

découvert, avec sa crypte et le tombeau-reliquaire
de saint Maurice; il sera entièrement dégagé en

1907.

Dès la première année, les vestiges mis au jour
suscitèrent un grand intérêt en Suisse et à l'étran-

ger. En revanche, l'enthousiasme fut plus mitigé du

côté des chanoines: Pierre Bourban dut se battre

pour réaliser son plus grand désir et faire renaître

le pèlerinage auprès du tombeau du saint. Dès

1897, il le rendit accessible aux visiteurs, regret-

tant que les dames en fussent exclues, puisque
l'accès passait par la clôture. Provoqué par une

chute de pierres, l'aménagement d'un nouveau

parcours changea la situation en 1909. Le 22

septembre 1916, le chanoine inaugura devant le

tombeau un autel en l'honneur de saint Maurice.

En 1944, les fouilles archéologiques reprirent sous
la direction de Louis Blondel, archéologue canto-
nal de Genève, et Pierre Bouffard, historien de l'art.

Menées jusqu'en 1946, elles permirent de corn-

pléter le plan des vestiges de la cour du Martolet.

L'agrandissement de l'église abbatiale donna en

1947 l'occasion d'étendre les recherches aux

espaces qui entourent le Martolet. Au nord-est

du clocher, un vaste cimetière fut découvert; il

comprenait dix niveaux de tombes et, notam-

ment, parmi les plus anciennes, un tombeau peint
ainsi que l'autel antique consacré aux Nymphes

(fig. 3). Au sud, sous le cloître, les restes d'un

ancien baptistère furent mis au jour en 1948. Entre

cette date et 1967, Blondel publia de nombreux

articles retraçant l'histoire du couvent, notamment

une synthèse des différentes étapes de construe-

tion, dont les conclusions et les restitutions hypo-

thétiques ne furent pas remises en cause dans les

publications ultérieures.

Lors de la rénovation de la maison Panisset, en limite

nord du parvis de l'abbaye (en 1974 et 1975), et de la



as. 37.2014.4 6 Saint-Maurice (VS)

Fig. 3

Excavations pour l'agrandissement
de l'église en 1947. L'arcoso/ium

peint et l'autel aux Nymphes se
situent sous l'appentis en bois, à la
base de l'impressionnante stratigra-
phie.

Ausgrabungen /'nfo/ge der
/(/rcbenvergrösserung 7947. H/nfer
der Ho/zverscha/ung bef/nden s/'cb

an der ßas/'s der e/ndruclrsvo//en

Sfraf/grapb/'e das bema/te arcoso-
lium und der Nympbena/tar.

Scavi per l'ampliamento della chiesa
nel 1947. L'arcoso//um dipinto e

l'altare delle Ninfe si trovano sotto
la tettoia lignea alla base dell'impo-
nente stratigrafia.

façade de la cour du Martolet (en 1978), de nouvelles

analyses archéologiques sont confiées au bureau

Werner Stöckli de Moudon. Son rapport remet en

question ie développement architectural esquissé

par Blondel; il montre la nécessité, d'une part, d'une

réinterprétation des vestiges et, d'autre part, au vu

de l'état de dégradation avancé de ces derniers, de

travaux de conservation et de restauration dans le

cadre d'une nouvelle présentation du site.

Après l'abattage des grands platanes dont
les racines causaient des dommages impor-
tants aux maçonneries anciennes et la purge
du rocher, un mandat d'étude du site archéo-

logique est confié de 1994 à 1996 au bureau

Hans-Jörg Lehner à Sion, puis dès 2001 au

bureau Tera sàrl, sous la direction d'Alessandra

Antonini.

Les fouilles archéologiques se sont ainsi poursui-
vies par intermittence jusqu'en 2013. D'abord

confinées aux multiples reconstructions des

églises dans la cour du Martolet, elles sont

aujourd'hui associées à tout projet de construe-

tion et de transformation touchant l'abbaye et

le bourg - une surveillance systématique qui a

considérablement enrichi l'histoire du monas-
tère. Les découvertes effectuées lors de la

réfection de la cour des Anciens et du réaména-

gement de l'avenue d'Agaune, en 2012 et 2013,

ont notamment révolutionné nos connaissances

quant aux origines de l'abbaye et à la surface

qu'elle occupait dès sa fondation.
Hormis les aménagements muséographiques
du site, tous les travaux de recherche, de pro-
tection, de restauration et de mise en valeur des

vestiges ont été effectués sous la responsabilité
générale du Service des Bâtiments, Monuments
et Archéologie de l'Etat du Valais, par l'intermé-
diaire de l'archéologie cantonale notamment,
et suivis par un groupe de travail comprenant
des représentants des instances confédérales,
cantonales et municipales, de l'Abbaye et de
différents intervenants. Leur financement a été
assuré en majeure partie par le canton et grâce à

une confortable subvention de la Confédération,
ainsi que par des contributions de la Commune
de Saint-Maurice et de l'Abbaye.

Un centre religieux important dès l'origine

Les vestiges témoignent d'un centre religieux de

grande envergure établi par l'évêqueThéodore dès
le 4® siècle, puis favorisé par le roi Sigismond au
6® siècle. Le plan monumental de l'abbaye montre

que la fondation royale de 515 constitue l'aboutis-

sement d'un programme architectural complexe

comprenant non seulement l'église au pied du

rocher (celle du Martolet, fig. 4A), mais aussi celle

du Parvis (B), alignée sur la première, ainsi qu'un
palais (D) avec salle de réception (au/a). Ces trois

bâtiments de grande envergure étaient disposés
autour du baptistère (C), centre symbolique et

spatial du complexe religieux. Le sanctuaire du

Martolet adossé à la falaise occupait cependant

l'emplacement le plus haut: une position suréle-

vée qui semble souligner le rôle protecteur des

martyrs et qui caractérise également l'église Saint-

Sigismond (G), située au sud du bourg, sur une

petite colline. Cette ancienne basilique funéraire,



A Eglises du Martolet: a) bâtiment funéraire érigé sur la tombe primitive; b) absides des
1 ère g{ ge églises; c) abside de la 3® église; d) abside de la 4® église, avec la crypte du 5®

chevet; e) chœur occidental de la 6® église à trois vaisseaux; f) extension de l'église par
trois travées et un clocher-porche. B Eglise du Parvis. C Baptistère. D Palais avec au/a (a)

dotée d'un podium surélevé et monumentalisé par une abside. La deuxième salle (b) était
accessible du côté nord. Le portique au sud (c) était un lieu de passage. E, F Grand et petit
bâtiment d'habitation. G Eglise Saint-Sigismond.

A /Warto/ef-K/rchen; a,) über e/'nem ä/teren Grab err/chfefes Grabgebäude; b,) Abs/den
der 7. und 2. K/rcbe; cj Aps/s der 3. K/rche; d^ Aps/s der 4. K/rche m/Y der K/ypfa der 5.

Cboraps/s; ej wesf//'cber Cbor der 6., dre/'sch/ffigen K/rcbe; 9 Vergrösserung der K/rcbe um
dre/ Jocbe und e/nen E/ngangsfurm. B Parv/'s-K/'rcbe. C ßapt/ster/um. D Pa/a/'s m/t Aula
(a), d/'e über e/n erhöhtes Pod/'um verfügt und durch e/ne Aps/s monumenfa//s/erf wurde.
Der zweite Saa/ fb^ war von der Nordse/fe herzugäng//ch. D/'e Porf//rus /m Süden fe) war
Durchgangsorf. E, F Grosses und We/'nes tVohngebäude. G K/'rche Sa/nt-S/g/smond.

A Chiesa del Martolet: a) edificio funerario eretto sulla tomba più antica; b) absidi della
I e della II chiesa; c) abside della III chiesa; d) abside della IV chiesa, con la cripta del V

chevet (zona absidiale); e) coro occidentale della VI chiesa a tre navate; f) estensione della

chiesa con tre campate e un campanile con portico d'ingresso. B Chiesa del Sagrato.
C Battistero. D Palazzo con au/a (a) dotato di un podio sopraelevato e monumentalizzato
da un'abside. La seconda sala (b) era accessibile dal lato nord. Il portico méridionale (c)

era un luogo di passaggio. E, F Grande e piccolo edificio abitativo. G Chiesa di Saint-

Sigismond.

Fig. 4

Abbaye de Saint-Maurice, plan du site archéologique et détail des vestiges du quartier
abbatial au premier millénaire/Abte/'Sa/'nf-Maur/'ce, archäo/og/scher Fundsfe//enp/an
m/Y den £/'nze/be/fen zum b/scböfl/'cben Quart/er während des 7. Jahrtausends / Abbazia
di Saint-Maurice, planimetria del sito archeologico con la descrizione delle vestigia del

complesso abbaziale durante il primo millennio.
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Fig. 5

La tombe privilégiée de la nécro-
pole antique, avec les restes de son

marquage (a). Trois tombes orientées
nord-sud (b, c, d) lui sont adossées;
elles sont partiellement recouvertes

par le sol dallé des églises.

Pr/V/7eg/'ertes Grab der anf/'ken

A/e/rropo/e rn/'f Resten se/ner
Mark/erung (a). Dre; A/ord-Süd
orientierte Gräber (b, c, d) sfossen
daran an,- sie sind fe/'/we/se durch die

P/affenböden der Kircben bedeckf.

Tomba in posizione privilegiata
all'intemo dell'antica necropoli, con i

resti del suo segnacolo (a) addossata

a tre tombe orientate nord-sud (b, c,

d), in parte ricoperte dalle lastre del

pavimento della chiesa.

Fig. 6

La cour du Martolet, vue vers l'ouest

(2009). Le mausolée (A) est construit

sur la tombe privilégiée de la nécro-

pole antique (*). Il sera remplacé par
une église reconstruite à plusieurs

reprises. La succession des absides,
d'abord semi circulaires (B, C), puis

polygonales (D, E) et, en dernier

lieu, tournée vers l'ouest (F), atteste

l'agrandissement du sanctuaire. A

gauche, le couloir d'accès des trois

premières églises.

Der Marto/ef-Hof gegen Westen

(2009). Das /Wauso/eum (A) ;sf auf
dem priv//eg/erfen Grab der ant/ken

A/ekropo/e errichtet (*)• Es ward ersetzt
durcb e/'ne mehrere Ma/e wieder

aufgebaute K/rche. D/e Abfo/ge der
Abs/den, zuerst ba/bftre/'sförm;g (B,

C), dann po/ygona/ (D, E) und zu/etzt
nach Westen (F) gedreht, zeigt die

l/fergrösserung des Heiiigtums. Links
der Zugangskorridor zu den ersten
drei Kirchen.

La corte del Martolet, veduta verso
ovest (2009). II mausoleo (A) è stato
edificato sulla tomba privilegiata
dell'antica necropoli (*). L'edificio
sarà sostituito da una chiesa costru-
ita in varie fasi. La successione delle

absidi, dapprima semicircolari (B,

C), poi poligonali (D, E) e, infine,
orientate verso ovest (F) attesta l'am-

pliamento del santuario. A sinistra
il corridoio d'accesso aile prime tre
chiese.

d'abord dédicacée à saint Jean, était également

un lieu de pèlerinage, puisque les reliques du roi

fondateur et de ses enfants y furent transférées.

Dans le bourg d'Agaune et son monastère, le nou-

veau pouvoir religieux se manifeste au 6® siècle.

Sous la protection des soldats martyrs et du roi

fondateur, non seulement le clergé et les respon-
sables ecclésiastiques et politiques pouvaient
être hébergés, mais aussi les pèlerins et les mar-

chands de passage empruntant la route du Grand

Saint-Bernard. A cette époque, Agaune dépas-
sait en importance Martigny, le chef-lieu primitif de

l'évêché, et rivalisait avec Sion, devenu siège de

l'évêque vers le dernier quart du 6® siècle.

Les vestiges de la cour du Martolet

De /a tombe vénérée au comp/exe re//g/eux
fondé par /'évêgue Théodore

La cour du Martolet est le secteur le mieux connu

du site archéologique (fig. 4A). Dès la fin du 2® siècle

apr. J.-C., une petite nécropole se développe sur

le cône d'éboulis au pied de la falaise, à proximité
d'une source sacrée dont l'existence est évoquée

par l'autel consacré aux Nymphes. Une tombe
située au centre du replat sommital, sans doute la

sépulture d'un personnage important, se distingue
des autres inhumations: elle est particulièrement

profonde et signalée par un monument funéraire

(fig. 5a). Par sa position surélevée, dominant l'agglo-
mération d'Acaunus, ce monument devait être par-
faitement visible depuis l'importante voie sur laquelle

transitaient les voyageurs qui passaient par le col du

Grand Saint-Bernard, reliant la péninsule italique aux

provinces du nord des Alpes.

Vers 350, un mausolée (fig. 6A) est construit sur

cette inhumation et de nouvelles sépultures sont dis-

posées à côté des premières. Le bâtiment funéraire

sera transformé en petit oratoire par l'ajout de locaux

vraisemblablement réservés au culte, du côté est,

et d'une terrasse sur le côté opposé. Ces annexes

attestent qu'un groupe de personnes avait l'habi-

tude de se réunir en ce lieu pour commémorer les

défunts d'une famille aisée, enterrés à coté d'une

tombe vénérée.

Cet endroit était donc déjà un lieu de culte

lorsque l'évêque Théodore, aux alentours de

380, remplace l'oratoire par une église érigée en

l'honneur des martyrs thébains (fig. 6B), dont les

reliques lui avaient été révélées. L'édifice du 4®

siècle fut ensuite périodiquement agrandi, per-

pétuant le souvenir de l'illustre personnage et la

gloire des martyrs. Dès le début du 5® siècle, le



Fig. 7

Plan schématique de la première

église du Martolet, avec un essai de

modélisation.

Schemaf/scher P/an der ersten

/Warto/et-K/rche, m/'f e/nem

Re/tonsfru/rf/onsversuch.

Planimetria schematica délia prima
chiesa del Martolet, con una propo-
sta ricostruttiva.

Fig. 8

Plan schématique de la troisième

église du Martolet, avec un essai de

modélisation.

Scbemaf/scber P/an der dr/'f-

fen /Warfo/ef-K/rcbe, m/'f e/nem
fîe/consfru/ct/onsverst/c/7.

Planimetria schematica délia prima
chiesa del Martolet, con una proposta
ricostruttiva.

Fig. 9

Le couloir voûté du quatrième édi-
fice. L'entrée est constituée d'un arc

antique en remploi. A l'autre extré-

mité, un escalier monumental de

vingt marches remontait vers l'église
du Martolet. Le dallage recouvre une
multitude de sépultures maçonnées
qui sont en partie antérieures à

l'aménagement du couloir.

Der Korridor des v/'erfen Gebäudes
/'sf m/'f e/'nem Gewö/be ausge-
stattet. Der Bngang besteht aus
e/'nem iv/'ederverwendefen anf/'tren

Bogen. Am anderen Ende führt e/'ne

monumenta/e Treppenan/age m/'f 20
Stufen h/'nauf zur /Warfo/ef-K/rcbe.

Der P/affenbe/ag bedecfrf zab/-
re/'che gemauerte Bestattungen, d/'e

zum Te// ä/fer s/'nd a/s der Bau des

Korridors.

La volta del corridoio del quarto
edificio. L'entrata è realizzata con un

arco antico. All'altra estremità, una
scala monumentale di venti gradini
conduce alla chiesa del Martolet. II

pavimento ricopre numerose sepol-
ture, in gran parte deposte prima
della costruzione del corridoio.

VI® siècle - foridaf/'on de /'Abbaye

nripLj;

IT*
UL

%

sanctuaire est entièrement reconstruit avec une

abside légèrement plus développée (fig. 6C).

Les nombreuses sépultures aménagées au plus

près des reliques des martyrs thébains (ac/ sanc-

fos), de même que le baptistère et les portiques
entourant les différents bâtiments du complexe

religieux, attestent l'existence d'un pèlerinage qui

se développe rapidement.

8

Le comp/exe monasf/qrue fondé par S/g/smond
Au 6® siècle, l'abside est remplacée par un chevet

plus spacieux, de forme légèrement outrepassée
à l'intérieur et polygonale à l'extérieur (fig. 6D). Cet

agrandissement du chœur est associé à la fonda-

tion monastique de Sigismond en 515. Si celle-ci

formalise une nouvelle organisation du monastère,

elle marque sur le plan monumental l'aboutisse-

ment d'une évolution extraordinaire découlant

d'un programme architectural complexe. Ainsi,

aligné sur l'église martyriale du Martolet, un deu-

xième sanctuaire, de dimensions analogues,
s'élève désormais en contrebas, et dans l'axe du

baptistère est érigé un palais avec salle de récep-
tion (fig. 4B et D).

Dès l'origine, l'église du Martolet est caractérisée

par des constantes architectoniques reprises et

adaptées lors de chaque reconstruction. Le por-
tique qui longe ses façades sud et ouest est l'un

de ces éléments: il abritait le chemin d'accès, doté

d'un escalier qui permettait d'atteindre le seuil de

la nef. Ce portique devait faire partie d'un réseau

de couloirs protégés par lesquels passaient les

processions et qui servaient également d'espaces
funéraires privilégiés. La chapelle mortuaire érigée

entre l'abside et le rocher constitue un deuxième

élément. Ce bâtiment conservera sa vocation

jusqu'au déplacement de l'église au 17® siècle.














